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INTRODUCTION 

Le PADD : définition de la politique d’ensemble de la commune 

 

Le Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD), document 

constitutif du PLU, exprime la stratégie du territoire. La municipalité y formule les 

orientations générales pour organiser l’urbanisme et l’aménagement de la commune.  

La révision du PLU est l’occasion de repenser la ville et son développement à 
différents niveaux (multi-thématiques, plusieurs échelles). La qualité des services et 
l’entreprenariat à Is-sur-Tille laissent supposer que le projet de développement présentera 
un intérêt au-delà des limites communales.  

 

Un projet de développement réfléchi 

 
Is-sur-Tille est une commune importante du  Nord dijonnais : elle polarise nombre de 

services et d’entreprises des vallées de la Tille et de l’Ignon, on y vient pour habiter, se 
détendre ou travailler. La commune se positionne aujourd’hui comme un des pôles relais de 
l’agglomération dijonnaise. 

 
La commune a favorisé jusqu’à présent son statut de ville à la campagne, d’où un 

engagement marqué dans l’identification et la valorisation de son patrimoine : Zone de 

Protection du Patrimoine Architectural Urbain et Paysager (ZZPAUP) en 2006, schéma 

d’aménagement urbain en 2004, guide pour la gestion du patrimoine arboré en 2005. 

Pour l’avenir, le développement de la commune sera lié : 
- au dynamisme de l’Aire urbaine de Dijon : extension du secteur Toison d’Or-Valmy, 
-  à l’évolution du CEA de Valduc,  
-  à la création d’une zone économique intercommunale à Til-Châtel, 
- aux transports avec l’aménagement de la route départementale 903 (Is-sur-Tille / 

Dijon) et l’augmentation du cadencement des TER  ( Is-sur-Tille est à moins de 30 minutes de 
la capitale régionale par la route et le chemin de fer), 

- au cadre environnemental : présence d’une trame verte et bleue prégnante, 
 - aux projections d’évolution de la population par l’INSEE pour les vingt prochaines 
années (+0.38 % / an pour la sphère Is-sur-Tille / Auxonne). 



4 

 
 

 

La municipalité aspire à atteindre, d’ici 15 ans, un niveau de population proche de celui des années 1980 près de 4200-4300 habitants  tout en conservant l’esprit 

ville à la campagne. 

Les différentes pistes envisagées pour répondre aux enjeux de demain convergent vers trois grandes réponses à l’échelle globale : 

- Définir une stratégie pour combiner urbanisation et respect de l’environnement : «Inscrire la ville au cœur d’une trame verte et bleue ». 
- Conserver une attractivité locale : « Construire avec Marcilly-sur-Tille un véritable pôle relais du nord dijonnais ».  
- Répondre aux besoins des habitants sans dénaturer le patrimoine local : « Préserver un environnement de qualité ». 
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I. STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DURABLE : PENSER IS-SUR-TILLE DANS SON ENVIRONNEMENT SUR LE LONG 

TERME 

1. Inscrire la ville au cœur d’une trame verte et bleue 
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Avec 4 027 habitants au 1er janvier 2012, 

Is-sur-Tille figure parmi les communes les 

plus peuplées du Nord-Est dijonnais. Les 

espaces agro-naturels représentent 87 % 

du territoire communal. L’étalement 

urbain s’est développé depuis les années 

60. Il s’est étendu au gré des opportunités 

et atteint à présent les hauteurs de la 

commune. 

 

Il faut désormais inscrire Is-sur-

Tille dans les trames vertes et bleues 

départementales et interrégionales. Le 

positionnement de la ville, à la croisée des 

massifs et des vallées, doit : 

- conserver ses qualités 

aquatiques : cours d’eau, puits de captage, 

zones humides. Ces sites conserveront un 

zonage naturel pour assurer la 

perméabilité des sols ainsi que leur rôle de 

corridor aquatique ; 

 

 

 

 

 

 

  

- renforcer le rôle des espaces forestiers qui 

constituent des zones de développement pour les 

espèces faunistiques et floristiques. Les liaisons entre 

les espaces sont identifiées et seront protégées par le 

zonage et le règlement associé ; 

- préserver les terres agricoles et naturelles 

reconnues pour leur rôle de transition écologique et 

soumises à pression foncière ; 

- protéger les anciennes terrasses viticoles 

reconnaissables à leurs murgers toujours existants ; 

- protéger les haies et les bosquets ; 

- offrir aux Issois des espaces naturels et de 

détente de proximité. 

 

L’objectif est de limiter la consommation de 

l’espace et de lutter contre l’étalement urbain : le 

PLU va réduire, par rapport au POS, de presque 90 % 

les consommations foncières de terres agricoles et 

naturelles pour des besoins urbains. 
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2. Construire avec Marcilly-sur-

Tille un véritable pôle relais du 

Nord dijonnais  
 

 

Le développement urbain d’Is-sur-Tille et de Marcilly-

sur-Tille s’est fait individuellement à l’échelle de chaque 

commune, bien que celles-ci soient contiguës. Le projet 

de réhabilitation  du site AMI-LINPAC a renforcé les 

réflexions intercommunales. La coopération entre les 

deux communes est nécessaire pour accroître le 

dynamisme du pôle Is-Marcilly : des projets communs 

existent depuis plusieurs années et les communes ont 

des intérêts convergents. Cette dynamique renforcera 

l’influence du Pôle Is-Marcilly à l’échelle du Pays Seine-

et-Tilles et plus globalement sur le Nord Côte-d’Or. 

Is-sur-Tille concentre l’essentiel des entreprises, des 

commerces, des services, des équipements et de la vie 

associative ; Marcilly-sur-Tille bénéficie de l’implantation 

de la gare ferroviaire. 
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L’ancien site industriel AMI-LINPAC, à cheval sur 
les deux communes, fait l’objet d’une étude de 
reconversion visant à combiner la création de nouveaux 
logements ainsi que de petites unités tertiaires. Le site 
est stratégique car il permettra d’offrir de nouveaux 
logements adaptés aux besoins de la population, en lien 
avec les deux communes. La gare, située à 200 mètres 
du site, permet de rejoindre Dijon avec des trains 
cadencés, ainsi que Langres et Reims. La ligne régulière 
Is-sur-Tille Dijon pourrait offrir à terme un arrêt 
supplémentaire connecté avec le tramway au niveau du 
quartier de la Toison d’Or à Dijon. 

 
 

Grâce à son PLU et en partenariat avec Marcilly-
sur-Tille, la ville doit s’appuyer sur ses deux points forts 
le futur éco quartier AMI et la gare - pour marquer le 
caractère durable de son projet urbain. Ce caractère 
sera affirmé à travers l’optimisation des déplacements, 
l’économie du foncier agricole et naturel. 

 
L’enveloppe urbanisée d’Is-sur-Tille est 

aujourd’hui contenue. Pour des raisons écologiques et 
paysagères (objectifs 1 et 2), il faut bloquer les 
extensions urbaines et orienter la stratégie vers la 
requalification et la densification du tissu urbain. 

 
 
 
 
 
 
 
 



9 

 

3. Préserver un patrimoine de 

qualité 
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Maintenir les vues et axes de découverte 

La ville est située dans un fond de vallée sur 

les abords d’un plateau forestier. Ce positionnement 

permet une observation ainsi qu’une découverte d’Is-

sur-Tille depuis de nombreux sites : depuis le bois 

d’Is-sur-Tille, les vallées de l’Ignon et de la Tille, les 

entrées de la ville.  

Ces sites doivent conserver leurs axes de vues 

remarquables et, en parallèle, répondre aux objectifs 

environnementaux. 

 Le PLU protège ainsi :  

- les grands panoramas sur les vallées de 

l’Ignon et de la Tille, 

- les silhouettes de la ville, 

- les covisibilités au niveau des fonds de vallée, 

- les entrées de la ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Poursuivre la mise en valeur du patrimoine urbain et 

paysager : 

Par la création de la ZPPAUP, la commune 

s’est engagée en 2006 à :  

 - conserver des espaces agro naturels de 

qualité, 

 - préserver et mettre en valeur le patrimoine 

architectural du centre ancien. 

 

En s’appuyant sur l’étude intitulée « Ville 

intra-muros, continuum des espaces publics », 

réalisée en 2004 , la commune continuera son 

engagement pour :  

- renforcer la place de la nature dans la 

ville par la valorisation des rivières et des 

espaces publics ; 

- terminer le tour de ville à travers 

plusieurs aménagements dans les parties 

Est du centre bourg : création d’un pont, 

d’un parking et de nouveaux 

cheminements en direction du centre 

ancien. 
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Intégrer les préconisations architecturales du Pays 

Seine-et-Tilles pour la rénovation et les nouvelles 

constructions : 

- mettre en valeur la présence du calcaire 

car elle contribue à l’identité du territoire 

et à son attrait. La réglementation du PLU 

doit favoriser l’intégration des 

constructions neuves dans le paysage 

bâti existant en utilisant des enduits dont 

la couleur s’inspire des enduits anciens ; 

- harmoniser les toitures car elles finalisent 

la façade et constituent un ensemble 

lorsque le site est vu de loin. La couleur 

des tuiles est une priorité pour préserver 

une qualité encore très présente sur le 

territoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Favoriser les mobilités douces 

 Une zone 30 a été instaurée au centre bourg , 

elle participe au soutien des modes de déplacements 

alternatifs à l’automobile avec comme objectif la 

sécurité de l’ensemble des usagers. 

 Les itinéraires doux seront développés : la 

création de plusieurs passerelles est envisagée pour 

favoriser les déplacements des piétons et des 

cyclistes, assurer leur sécurité en leur permettant 

d’éviter les axes à dominante circulation routière.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Requalifier les espaces situés aux abords du centre-

ville : 

La requalification des espaces situés en 

entrée de ville va permettre de renouer avec les 

aménagements urbains, paysagers et architecturaux 

du centre ancien. 

 Le complexe des Capucins-Plaine de jeux va 
continuer de regrouper les activités sportives. La 
municipalité y implantera de nouveaux 
équipements et terrains, tout en préservant son 
cadre naturel remarquable 
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II. ORGANISER LE DEVELOPPEMENT URBAIN D’IS-SUR-TILLE POUR STRUCTURER LE PÔLE IS-MARCILLY 

1. Lutter contre l’étalement urbain et assurer un dynamisme démographique 

 

1.1 LES BESOINS EN LOGEMENT ET LES OBJECTIFS 

Les mutations sociétales, notamment dans 

les domaines de l’énergie et de la sociologie vont 

permettre aux centres bourgs de retrouver leur 

attractivité : habitat diversifié en taille et en 

typologie, services et commerces, présence des 

transports en commun, etc. Ces critères sont déjà 

et seront d’autant plus décisifs dans le choix du lieu 

de résidence. 

Depuis plusieurs années, Is-sur-Tille a incité 

l’installation des services publics au centre-ville afin 

de maintenir les commerces et la vie de la cité. La 

politique du logement doit poursuivre cette 

orientation. 

A. Estimation des besoins en logement 

d’ici 15 ans 

Les réflexions engagées avec Marcilly-sur-

Tille lors de la reconversion du site AMI-

LINPAC ont conduit à envisager une 

agglomération de l’ordre de 6 000 habitants 

dans les années 2025/2030, soit 4 300 

habitants pour Is-sur-Tille.  

Ces prévisions supposent une augmentation 

de près de 7 % de la population issoise, 

c'est-à-dire + 0,46 % par an. 

 

Pour répondre à cet objectif, il faudra créer environ 

500 logements, dont : 

- 280 logements pour faire face au 

desserrement des ménages, 

phénomène qui se généralise en 

France. Is-sur-Tille n’est pas épargnée 

par la diminution de la taille des 

ménages : 2,8 en 1982, 2,4 en 2007 et 

2,05 d’ici 20 ans selon les sources de 

l’INSEE ; 

- 100 logements pour accueillir de 

nouveaux ménages (210 néo-Issois 

environ) ; 

- 120 logements assurés par le 

renouvellement du parc de logements. 

Ce parc connaît des mutations chaque 

année du fait de son âge ou du 

changement dans les usages des locaux. 

Un tiers des constructions - soit 498 

logements -sont anciennes et datent 

d’avant 1949 (recensement 2007). 

- Etant donné la pression foncière sur 

l’agglomération Is-Marcilly, le taux de 

renouvellement du parc de logements 

peut être fixé à 6 % (0,4 % par an). 

Cette estimation part de la donnée 

statistique moyenne de 250 ans comme 

durée de vie d’une construction. 

 

 

A noter qu’à l’échelle du pôle Is/Marcilly, on estime 

qu’il faudra créer 740 logements d’ici 15 ans pour 

atteindre une population de l’ordre de 6 000 

habitants. 
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B. La politique de l’habitat pour les 15 

prochaines années  

La réponse au besoin en logements peut-

être apportée quasi exclusivement par la 

réappropriation d’espaces déjà urbanisés : il va 

s’agir de construire la ville sur la ville. 

 

Réhabiliter les logements et densifier l’habitat 

dans la ville.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La municipalité oriente une partie de sa 

politique vers des solutions qui ne nécessitent pas 

de créer du foncier : 

 

1. Reconquête des logements vacants : 

La commune connaît, depuis le début des 

années 2000, une diminution de la part des 

résidences secondaires et des logements 

occasionnels (2,6 % en 1999 et 1,6 % en 2007), ainsi 

qu’une augmentation de celle des logements 

vacants (+ 44 sur la même période). Avec une part 

de 7,7 % de logements vacants en 2006-2007, on 

peut aisément ramener ce ratio à 6 % du parc de 

logements (- 1 point), ce qui revient à reconquérir 

au minimum 21 des 130 logements actuellement 

vacants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Fractionnement de grands logements: 

Le fractionnement des grands logements 

est envisageable en réhabilitant des bâtiments 

anciens ou en divisant de grands logements. Au 

centre bourg, une majorité des bâtiments ont déjà 

été sollicités pour de petites unités commerciales 

ou ont fait l’objet de réhabilitations. On estime que 

le parc existant offre une perspective de création 

d’une vingtaine de logements. 

Les grands logements des quartiers 

pavillonnaires sont quant à eux difficilement 

mobilisables à court et moyen termes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Estimation des besoins en logement d'ici 15 ans 

13 
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Construire des logements neufs 

 
 La majorité de la construction neuve se fera 

par réappropriation de la friche industrielle AMI, 

d’une superficie de 6 ha pour la partie issoise. 

 

Par ailleurs, de nombreux logements 

pourront être créés sur les dents creuses des 

parties déjà urbanisées (zonées en U). 

Ces dents creuses correspondent aux tènements 

vides laissés par l’urbanisation. Certains d’entre eux 

s’étendent sur plus d’un hectare. L’ensemble de ces 

tènements représente au total près de 8 hectares 

dans la ville.  

 

Au final, le foncier estimé nécessaire pour 

répondre au besoin en logement est de l’ordre de 

13 à 20 hectares, compte tenu de la rétention 

foncière. 

 

Le logement pour tous 

Qu’il soit privé ou social, le parc de 

logements tend à se spécialiser : la construction 

neuve des dernières décennies est quasi-

exclusivement assurée par les grands logements, ce 

qui pèse sur la situation démographique de la 

commune : Is-sur-Tille a perdu 86 habitants entre 

1999 et 2007, alors que sur la même période le 

nombre de résidences principales était en 

augmentation (+ 68 résidences). La commune va 

devoir faire face à la diminution de la taille des 

ménages en luttant contre cette tendance aux 

grands logements. 

Pour permettre que chaque habitant puisse 

se loger, sans distinction de revenu, la commune 

s’attachera à offrir une diversité de logements dont 

80% seront privés et 20% aidés.  

Le parc doit proposer une gamme de petits 

logements – du studio au T 2 – afin de répondre à 

l’accentuation du desserrement des ménages. 

 

Besoin en foncier pour le Pôle Is-Marcilly 

Pour répondre à son besoin en logements (740 

logements d’ici 15 ans), le Pôle Is-Marcilly a un 

besoin en foncier estimé entre 17 et 20 hectares.  

La complémentarité des communes va permettre 

de répondre à cet objectif : Is-sur-Tille a un fort 

besoin en foncier (13 à 20 hectares) mais peu de 

foncier disponible (14 hectares estimés) et Marcilly-

sur-Tille dispose d’importantes surfaces 

mobilisables (près de 14 hectares au regard de son 

document d’urbanisme) mais un faible besoin en 

foncier (4 hectares maxi). 
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1.2 Les perspectives de développement de l’habitat 
 

A. Organiser la façade Est avec Marcilly-sur-Tille 

 

La façade Est correspond à l’espace de 

transition entre Is-sur-Tille et Marcilly-sur-Tille. Son 

organisation future passera par les opérations 

suivantes : 

(1) La reconversion du site AMI-LINPAC en 

éco-quartier qui porte sur 5,5 hectares à Is-sur-Tille 

et 11 hectares à Marcilly-sur-Tille.  

Sur cette friche industrielle il est envisagé : 

- la création, d’ici 15 ans, d’environ 250 logements 

sur le territoire issois ; 

- la création de logements de typologies diversifiées 

avec des densités rappelant le contexte urbain ; 

- le maintien du terrain de football ; 

- la proposition d’un espace public ; 

- l’accueil d’activités économiques (activités 

tertiaires, services et commerces de proximité) 

compatibles avec l’habitat. 

 

(2) La libération, à moyen terme, du 

quartier des Tanneries, propice à la création de 

logements proches du centre-ville. Cette mesure 

nécessitera un déplacement en périphérie des 

ateliers municipaux et du centre de secours et 

incendie situés rue du Colombier. 
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(3) La requalification de la frange du parc du 

Petit bois (env. 6 000 m²), qui fera face à l’avenir 

au nouveau quartier dit « En portefeuille » de 

Marcilly-sur-Tille permettra d’assurer une 

transition cohérente avec le centre ville et les 

lotissements Sud.  

 

 

 

 

 

 

 

(4) L’utilisation des tènements vides (env. 1 ha) des 

parties Est du centre bourg proches du site AMI-

LINPAC, pour l’accueil de nouveaux logements. 

 

 

 

. 
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B. Conforter les autres quartiers 

Le renforcement du pôle issois va au-delà d’une 

jonction entre Is-sur-Tille et Marcilly-sur-Tille. 

Plusieurs petits secteurs, déjà situés en milieu 

urbain à proximité du centre-ville, pourraient être 

sollicités sur le long terme. 

Deux sites en particulier : 

(1) Au nord, près du collège (2 ha), et (2) au sud 

avec une succession de secteurs le long de la route 

de Dijon (2,8 ha). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 

2 
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2. Soutenir le développement économique      
Les 3 principaux sites économiques d’Is-sur-Tille, le 
centre ville avec ses commerces, la zone artisanale 
et la zone industrielle, sont particulièrement 
convoités dans un contexte régional où les 
entreprises privilégient : 

- la proximité du dynamisme dijonnais 
sur des terrains moins chers et 
aménagés, 

- les liens avec de grandes entreprises 
bourguignonnes (CEA, SEB, Transports 
Cordier, etc.), 

- la possibilité de mobiliser à terme le 
potentiel du réseau ferroviaire, 

- la proximité du réseau autoroutier qui 
irrigue tout l’Est de la France. 

 

 MAINTENIR UN TISSU ECONOMIQUE FORT 
Le PLU définit les orientations générales 

relatives à l’équipement commercial et au 

développement économique en tenant compte du 

contexte local : la zone bimodale de Til-Châtel avec 

ses 115 ha, les zones d’activité du Grand Dijon avec 

près de 400 ha engagés dont 60 ha au nord de 

l’agglomération (Parc Valmy), et des disponibilités 

foncières à Selongey. 

 A. Conserver un tissu dynamique au 

centre-ville 

Le centre-ville historique et ses abords conservent 

une diversité commerciale, avec des commerces de 

détail et de proximité. Le PLU définit un périmètre 

de sauvegarde du commerce, pour doter à l’avenir 

la commune d’un droit de préemption sur les fonds 

artisanaux, les fonds de commerce et les baux 

commerciaux : 

Rue Dominique-Ancemot, place de la 

République, place Jean-Durant, rue Jean-Jaurès, 

place du Docteur-Grépin, rue Laignelet, place du 

Général-Leclerc. 

B. La zone industrielle Champs-Bezançon 

La zone industrielle dispose d’un potentiel foncier 

satisfaisant (près de 14 hectares) pour l’accueil 

d’ateliers industriels ou artisanaux et plus 

globalement d’activités qui ne nécessitent pas une 

surface de vente ouverte au public. 

Pour conserver sa vocation économique première, 

le PLU règlementera la construction des logements 

sur ce site. 

C. La zone artisanale 

La zone artisanale rue François-Mitterrand a connu, 

ces dernières années, une augmentation du 

nombre d’implantations de commerces. Pour 

continuer à faciliter l’implantation de nouvelles 

entreprises sur ce site, son agrandissement est 

aujourd’hui nécessaire. Il permettra d’affirmer sa 

nouvelle vocation : privilégier les professions 

exerçant une activité commerciale orientée vers le 

grand public (commerces, artisanat avec locaux de 

vente, prestataires de service, etc.). 

L’extension, telle qu’elle était prévue dans l’ancien 

POS, sera déplacée pour rendre à l’agriculture des 

terres de bonne qualité. 

 

D. Développer l’activité tertiaire sur le 

futur éco-quartier AMI 

La reconversion du site AMI-LINPAC 

associera habitat et activités économiques 

compatibles avec un quartier à dominante de 

logements. La proximité de la gare et du centre-ville 

permet d’envisager le développement d’activités 

tertiaires (petites et moyennes surfaces, activités 

de services, banques, assurances, bureaux) 

complémentaires aux activités commerciales du 

centre ville. 
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3. Répondre aux besoins en transports, équipements et réseaux de communication numérique 

 
3.1 LES OBJECTIFS EN MATIERE DE 
TRANSPORTS 
 

 

La croissance de la commune doit favoriser les 

déplacements doux en direction des principales 

polarités : le centre-ville et la gare. Il faut inciter les 

habitants à privilégier les déplacements doux en 

milieu urbain et davantage le transport ferroviaire 

pour les longs déplacements. 

Le PLU identifie et propose un renforcement du 

maillage doux à Is. Il permet une mobilité facilitée 

et sécurisée entre les quartiers et les nombreux 

équipements disponibles dans le pôle urbain. 

 
La trame viaire de la commune est hiérarchisée : 
axes de transit, axes de déplacement inter-
quartiers, impasses. Les nouvelles voies doivent 
conserver cette hiérarchie en adaptant les gabarits 
en fonction de l’usage du site 
 
. 
 
 
 
 
 

 
 

3.2 LES OBJECTIFS EN MATIERE 

D’EQUIPEMENTS 

 

 

En 1982, la démographie de la commune était de 

4200 habitants. Aujourd’hui encore, les 

équipements publics sont dimensionnés pour une 

population de cet ordre-là.  

Cependant, à l’avenir, il sera nécessaire de : 

- faire évoluer les espaces publics pour 

répondre au nouveau mode de vie des populations, 

- créer des liens entre les différents 

quartiers et le futur éco-quartier AMI, en y 

installant par exemple un équipement public 

 

 

 

 

 

 

 

3.3 LES OBJECTIFS EN MATIERE DE 
DEVELOPPEMENT DES COMMUNICATIONS 
NUMERIQUES 
 

 

Permettre l’accès aux réseaux numériques à chaque 

foyer et aux secteurs d’activités économiques 

installés sur le territoire communal. 

 La commune soutiendra toutes initiatives 

des acteurs dans le domaine des communications 

numériques et  favorisera le développement du 

réseau en installant notamment des fourreaux 

lorsqu’elle conduit des travaux de voirie 

importants  ou d’aménagement de nouveaux 

quartiers 
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4. Mailler cet ensemble 
 

 

La municipalité aspire à éviter la congestion 

du centre bourg le soir (retour du travail) et les 

samedis (accès aux commerces). C’est pourquoi le 

projet municipal propose un schéma structuré des 

déplacements, pour une mobilité plus fluide :  

- aménagement de la circulation et des 

stationnements autour des polarités et 

des équipements : écoles, lieux 

d’emploi, espaces commerciaux, de 

loisirs, etc. 

- proposition de circuits doux (voies 

douces, boucles cyclables) et réduction 

des trajets entre les différents quartiers 

(nouvelles passerelles).  

- intégration de voies douces dans tout 

secteur concerné par une 

requalification ou l’accueil de nouveaux 

logements. 

- création d’un pont entre la rue du 

Colombier et la rue Félix Léchenet. 

 

 

 

 

 

Pour atteindre cet objectif de fluidité, il 

ne s’agit pas de faire d’Is-sur-Tille une ville sans 

voitures, mais de proposer aux habitants des 

alternatives au ‘tout-automobile, afin de les 

inciter à changer leurs habitudes de déplacements. 

En utilisant les déplacements doux, peut-être 

redécouvriront-ils le charme de leur ville.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  CARTES DE SYNTHESE 



 

 


